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dans l'ordre des Frères prêcheurs.
n'est qu'en 1869 qne ses supérieurs
voyèrent dans la chaire de Notre-I
coiitinuer les traditions des Lacor
et des Ravignan.

Les Conférences du Père Mons
rentrent toutes dans un plan pari
ment déterminé.

Après avoir, dans un certain noi
de conférences préliminaires, établ
rapports de la foi et de la raison, î
entré résolûment dans son Suvre g
diose : l'Exposition du dogme cat
que. Il a d'abord, dans les carâme
1873, 1874, 1875 et 1876, étudié l'
tence de Dieu, ses attributs, ses pe
tions, sa vie, son ouvre et son gou
nçment ; puis, après avoir montr

prdparations ie Ulncarnation,
également étudié l'existence et* la
sonne de N.-,. J.-O., sa perfeqtior
ie, son œuire, son gouvernemen

g -âce.
La grâce le conduisait tout natur

ment aux Sacrements ; et depuis
jusqu'au caréxne qui vient de fini
les a tous successivement, du bap
au mariage, analysés, proposés à la
tiqie des chrétiens, et vengés des
ques de la libre-pensée.

On le voit, dans l'oeuvre du.
Monsabré tout s'enchaîne 'méthodi
ment. Suivant scrupuleusement le
qu'il s'est tracé, appuyant sur sa
nière conférence là conférence nodi
et rattachant toutes les confdrences
carêine à celles du carenîe précéi
comme uii architecte qui fait couv

Ce, en l'unité d'une magnifique église et les
l'en- nefs etles ehapelles, il s'efforce patiem-

amep)anîe nment et il a presque fini. de -bâtir un
laire édifice qui, pareil à la vieille cathédrale

où l'on accourt entendre sa parole, fait
à la fois jaillir du cSeur un cri d'admira-
tion et un acte de foi.

sabré
aite-

mQuelle est l'éloquence du l'ère mon-
mbre sabré ?
i les
l est Pour vous en rendre parfaitement
lran- compte, comme de toute éloquence, le
olOi'- vrai moyen, l'unique, serait évidemment

s de de quitter pendant quelques mois la
Exis- nouvelle France pour l'ancienne, et de
rJec- venir vous asseoir -à côté de vos frères,
ver- autour de la chaire de Notre-Dame.

les Cest la méthode expérimentale. -

il a Suivons-la, cette méthode, autant du

per- moins quil nous est donné, et prenons
t, sa pour objet de notre analyse ne des
t, sa conférences du dernier carême, la con-

férence sur le dvorce.
elle-
1883
r, il Dans son exposition du drigme catho-
tênre lique le Père Monsabré en était arrivé
pra- cette année au sacrement de Mariage.
atta- Il avai, dans ine précédente conférence,

montré que l'essence du mn;uiagye est
l'unité et l'indissolubilité. La :misère

Père des temps lui demandait de réduire au
que- silence les négateurs.de cette indiseolu-
plan bilté, les auteurs dudivorce, et de pro-
der- clamer la doctrine de lEglise en face

relle, des sophismes, des romanciers et des
d'un audaces d'une législation libre-penseuse.
lent, Le l'ère Mosabré *commence par po-
-rgei ser. nettement la question, par établir i
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